
À plusieurs reprises déjà, nous avons évoqué le fait 
que le michkan est un microcosme, il est similaire 
en tout point à la création du monde. Hachem crée 
le monde pour l’homme et demande qu’à son tour, 
l’homme fabrique un endroit où Hachem résidera. 

Il  s’agit  d’une  chose  simple  à  comprendre 
cependant,  la  raison  et  la  motivation  d’une  telle 
entreprise semblent difficile à saisir.  Quelle est la 
nécessité de créer un espace précis, un lieu unique 
où  Dieu  fixe  sa  présence ?  Pourquoi  ne  pas 
simplement s’exprimer dans tout le camp des bné-
Israël   de  façon  ostensible  au  lieu  de  réduire 
l’expression de la ché’hina au michkan ?

En réalité, d’après Rachi il s’agissait de l’intention 
initiale  d’Hakadoch  Baroukh  Hou,  cependant,  la 
faute  du  veau  d’or  (qui  précède  notre  paracha 
d’après  Rachi,  voir  également  l’opinion  du 
Ramban)  a  empêché  que  cela  se  produise 
conduisant  Dieu  à  confiner  sa  présence  dans  le 
michkan. 

Il ressort de l’explication de Rachi que la faute du 
veau d’or a freiné à l’expression généralisée de la 
ché’hina.  Ceci  se  justifie  par  l’idée  suivante. 
Initialement,  lorsque  Dieu  a  créé  le  monde,  sa 
présence  était  totale  et  non  restreinte.  Adam 
côtoyait le créateur. Suite à sa faute, le monde est 
endommagé et chute à un niveau trop faible pour 
supporter  un  tel  dévoilement,  c’est  pourquoi, 
Hachem s’en retire. Comme chacun le sait, le don 
de  la  torah  constituait  la  réparation  de  la  faute 
d’Adam,  rendant  ainsi  la  possibilité  du  retour 
d’Hachem  dans  le  monde  des  hommes 
envisageable.  Toutefois,  la  faute  du  veau  d’or 
replonge  le  monde  dans  la  faute  et  c’est  alors 
qu’Hakadoch  Baroukh  Hou  se  résigne  à  vivre 
malgré tout, dans un habitat précis, le michkan. 

Cette explication semble toutefois incohérente. En 
effet,  quelle est la différence entre le monde et le 
michkan  pour  que  ce  dernier  puisse  supporter  la 
présence  d’Hachem ?  Si  le  michkan  est  un 
microcosme,  alors  comme  le  monde,  il  ne  peut 
recevoir le dévoilement du Créateur ?!
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Bien qu'Il ait dit aux bné-Israël qu'ils seraient guidés par un ange, Hachem demande à Moshé de lui fabriquer 
un sanctuaire grâce auquel Il résiderait parmi eux. Ainsi, Hakadoch Baroukh Hou demande à chacun de 
prélever, exclusivement en son nom, de leur fortune, afin d'obtenir de quoi fabriquer tous les ustensiles requis 
pour la construction du michkan. Ce prélèvement sera composé d'or, d'argent, d'azur, de pourpre, d'Ecarlate, de 
lin, de poils de chèvres, de peaux de béliers teintes en rouge, de peaux de té'hach, de bois de chittim, d'huile, 
d'encens, de pierres de choham et de pierres à sertir. Une fois ce prélèvement ordonné à Moshé, Hachem 
explicite à ce dernier les détails de la construction de chacun des ustensiles destinés à servir dans la tente 
d'assignation qui deviendra, une fois construite, le lieu de rendez-vous entre Hachem et Moshé. Ce sont donc 
les plans et l'agencement de l'arche (qui contiendra les tables de la loi) et de son couvercle sur lequel se 
trouvaient les deux chérubins, de la table et de ses ustensiles, de la ménorah (candélabre) et de ses ustensiles, 
des dix tentures du michkan, des onze tentures de la tente d'assignation, des rideaux et de l'autel, qui sont 
dévoilés visuellement à Moshé Rabbénou lorsqu'il se trouve sur le mont Sinaï.

Dans le chapitre 25 de Chémot, la torah dit  :

בְּתוֹכָם׃, ושְָׁכַנְתִּי; מִקדְשָּׁ, ועְשָוּׂ לִי/ ח  
8/ Et ils feront pour Moi un sanctuaire, et Je résiderai parmi eux.

: תעַּשֲוּׂ, וְכֵן; כֵּלָיו-וְאֵת תַּבְנִית כָּל, אֵת תַּבְנִית המַשְִּׁכָּן, אשֲרֶׁ אֲנִי מרְַאֶה אוֹתךְָ, כְּכֹל/ ט
9/ D'après tout ce que Je te fais voir  : le plan du tabernacle, et le plan de tous ses ustensiles, et ainsi vous 
exécuterez. 

בס״ד



L’auteur  du  livre  Maassé  avot  simane  labanim 
(tome  3,  page  234)  explique  où  se  situe  la 
défaillance  du  monde  en  s’appuyant  sur  un 
enseignement  issu  du  séfer  yétsira  (chapitre  3, 
michna 5) d’après lequel le monde dispose de trois 
défaillances localisées au niveau de l’espace et de 
la  matière,  au  niveau  du  temps  et  au  niveau 
humain.  

Nous  avons  souvent  cité  les  propos  de  Rachi 
concernant la faute commise par la terre lors de sa 
création. Hachem a demandé à la terre de créer des 
arbres fruitiers donnant des fruits. L'ordre est donc 
de créer un arbre qui a lui-même le goût  du fruit 
qu'il   produit.   Cependant,   la  terre  n'a  pas  fait 
ainsi ; elle a fait  pousser  des arbres produisant  des 
fruits,  mais n'ayant  pas eux-mêmes le goût  du 
fruit. C'est pourquoi par  la suite, lorsque l'homme 
fautera,  la  terre  aussi  sera  punie  de  cette 
désobéissance  et  sera  donc  maudite.  Cette  faute 
constitue l’apparition de la défaillance au niveau de 
l’espace et de la matière. 

De  même  nos  sages  enseignent  (talmud  traité 
´houline,  page  60b)  qu’à  l’origine,  la  lune  et  le 
soleil étaient de même ampleur. Seulement la lune 
s’est « plainte » auprès d’Hachem expliquant qu’il 
ne convenait  pas que deux rois règnent en même 
temps. C’est pourquoi, le Maître du monde a rétréci 
la  lune par  rapport  au soleil.  En conséquence  de 
cela, l’année lunaire s’est vue retirée dix jours par 
rapport  à  l’année  solaire,  faisant  apparaître  une 
lacune au niveau du temps. 

Enfin, concernant l’homme, la faute d’Adam a un 
impact  au  niveau  du  couple.  Suite  à  sa 
transgression,  ´Hava  s’est  vue  sanctionner  d’être 
« dominée »  par  l’homme.  Bien  évidemment 
lorsque la torah parle de domination elle n’établit 
absolument aucun rapport hiérarchique de l’homme 
sur la femme. Il s’agit de comprendre que la torah a 
donné  la  préséance  à  l’homme  dans 
l’accomplissement des mitsvot dans la mesure où il 
dispose  de  plus  de  commandements.  Les  dérives 
sociétales et comportementales des hommes vis-à-
vis d’une supériorité de l’un sur l’autre ne trouvent 
pas leur place dans la torah. 

Ces trois niveaux se trouvent donc altérés de par les 
différentes étapes que nous venons d’évoquer. Au 
point  de pousser  le  Chlah Hakadoch à  dire  que 
sans la faute, il n’y aurait pas de différence entre un 
endroit et un autre, un temps et un autre ni même 
entre les hommes eux-mêmes ! Cet état constitue le 
monde idéal tel qu’envisagé par Hachem. Tel était 
l’état du monde à sa conception et lors du don de la 
torah. Durant ces deux instants, la présence divine 
était  révélée  en  tout  lieu  sans  restriction.  Les 
défaillances conséquentes aux fautes ont empêché 
la poursuite de ce phénomène. D’où l’intervention 
du michkan. 

Dans  sa  profondeur,  le  michkan,  en  plus  de 
constituer  un  monde  miniature,  dépasse  l’état 
actuel de l’univers pour se dresser au niveau initial, 
sans défaut ! En effet,  lorsque nous analysons les 
détails  concernant  ce  dernier,  nous  nous  rendons 
compte qu’il  ne présente pas les trois  failles que 
nous avons citées. Au niveau de l’espace, nos sages 
enseignent  que  le  Aron  ne  prenait  pas  de  place. 
Qu’il  soit  présent  ou  non,  l’espace  disponible 
restait le même ! L’enceinte du michkan ne s’inscrit 
donc pas dans le cadre des défauts physiques des 
dimensions.  De  même,  au  niveau  du  temps,  le 
défaut  présent  dans  le  monde  est  absent  du 
michkan.  Chaque  juif  connaît  le  caractère 
particulier du calendrier hébreu, semi-solaire, semi-
lunaire. Notre mois est dépendant de la révolution 
lunaire tandis que notre année se fixe sur le soleil. 
Justement  pour permettre  de rattraper le décalage 
occasionné,  nos  sages  insèrent  sept  fois  tous  les 
dix-neuf ans, un mois supplémentaire afin de faire 
coïncider  les  deux  grands  luminaires !  Ainsi 
l’établissement des fêtes, moment où le peuple se 
rend  au  beth  hamikdach,  ne  souffre  pas  de  la 
différence entre la lune et le soleil ! Notre visite au 
michkan se fait en harmonie avec les deux astres, 
ne  pâtissant  pas  de  l’amoindrissement  de  la  lune 
face  au  soleil.   Enfin,  sur  le  plan  humain,  la 
différence entre l’homme et la femme n’existe plus 
dans  le  michkan.  Nous  avions  expliqué  cette 
différence par le nombre de mitsvot de la torah. Or, 
cette  torah  repose  dans  le  Aron  recouvert  d’un 
couvercle  surplombé  par  deux  chérubins, 
respectivement mâle et femelle. La torah demande 
expressement  que  ces  deux  derniers  soient  de 
dimension identique et qu’ils se fassent face ! Par 
cela, elle marque l’idée qu’en ce lieu, celui où la 
torah réside, l’homme et la femme sont égaux ! Le 
défaut humain n’existe pas dans ce michkan !



Nous  comprenons  donc  la  différence  entre  le 
monde et le michkan ! Le michkan est un monde 
réparé,  c’est  pourquoi,  Hachem  le  propose  en 
moyen de substitution à son intention de s’exprimer 
ouvertement.  Le  michkan  est  le  monde  tel  qu’il 
devrait  être,  et  c'est  seulement  dans  un  monde 
dénué des défauts évoqués que la présence divine 
peut se dévoiler ! 

Encore une fois, la torah insiste sur le rapport à la 
proximité d'Hachem. Tout dépend de nos actes. Ces 
derniers régissent  l'état  du monde qui s'adapte en 
fonction du bien ou du mal que l'homme fait. Si les 
bné-Israël  choisissent  la  pratique  des  mitsvot, 
l'univers  se  présente  dans  une  configuration 
différente  que  celle  que  nous  connaissons.  Cela 
nous  laisse  entrevoir  une  approche  de  l'époque 
messianique.  La  venue  du  machia'h  promet  une 
révolution,  un changement  profond dans l'univers 
et  dans  son  mécanisme.  Toutefois,  la  réalité  se 
trouve être l'exact contraire. Le monde continuera 
de fonctionner à l'identique et ne fera que suivre le 
principe  dont  nous  parlons.  À  savoir  qu'en  ces 
temps, le dévoilement sera plus palpable mais il ne 
sera que la conséquence de notre lien accru avec la 
pratique de la torah. C'est sans doute pour cela que 
nos sages insistent sur la nécessité de la téchouva, 
au point  que le  Rambam écrit  que seule celle-ci 
nous permettra une rédemption. Car dans les faits, 
il  n'y  aura  pas  de  changement  soudain  et 
inexpliqué. Le monde ne fera que s'adapter à notre 
pratique des mitsvot au point  d'attirer  de plus  en 
plus la présence divine dans notre monde ! Lorsque 
le dévoilement sera total et que toutes les épreuves 
seront  franchies,  alors  évidemment  les  forces  du 
mal et le mensonge disparaîtront de ce monde face 
à  la  vérité  absolue  qui  se  dégagera  d'Hakadoch 
Baroukh Hou !

La  question  que  chacun  doit  se  poser  est  donc 
capitale. Quel est le point de référence ? À partir de 
quand  la  pratique  du  peuple  ou  d'une  partie  du 
peuple  sera  t-elle  suffisante  pour  permettre  au 
monde une configuration de la sorte ? Beaucoup se 
demandent  comment  machia'h  pourrait  se 
manifester  dans  une  génération  comme  la  nôtre, 
alors que les précédentes ont vu naître des tsadikim 
d'une grandeur inégalée ? Ce qu'il faut comprendre 
à ce niveau c'est que la venue du machia'h ne se fait 
pas par le mérite d'une poignée d'hommes, elle est 
au  contraire  collective.  Se  sera  lorsque  les  bné-
Israël seront assez nombreux à s'approcher de Dieu 
qu'Il choisira d'envoyer le libérateur. En somme, la 
nuance  se  fait  sur  le  plan  quantitatif  plutôt  que 
qualitatif.  Si,  seulement  quelques  tsadikim  sont 
aptes,  alors  aussi  grands  soient  leurs  actes,  leur 
mérite est moindre face à une génération qui, bien 
que plus faible spirituellement, se montre dans son 
ensemble investie dans les mitsvot. À ce titre, nous 
constatons que de plus en plus de juifs amorcent 
une  téchouva.  Le  mot  téchouva  ne  signifie  pas 
devenir  orthodoxe.  Il  qualifie  un  retour,  une 
démarche de repentir.  Le moindre effort  s'appelle 
téchouva.  Au vu des  efforts  que  chacun constate 
dans son entourage, il convient de se demander si la 
téchouva  collective  se  rapproche  des  attentes  du 
Créateur. Car si tel était le cas, nous risquerions de 
ne  pas  faire  partie  de  cette  collectivité  dans  la 
mesure  où  nous  n'aurions  pas  nous  aussi  fait 
téchouva. Notre génération ne peut se permettre de 
remettre la téchouva à plus tard, car nos sages n'ont 
de  cesse  de  nous  alerter  sur  l’imminence  de 
l'arrivée du machia'h ! 

Tout  est  entre  nos  mains,  à  nous  de  savoir  tirer 
partie du temps qu'il nous reste. Yéhi ratsone que 
chaque  bné-Israël  puisse  faire  partie  de  ce 
dévoilement par le mérite de sa téchouva et de sa 
pratique des mitsvot !!

Chabbat chalom.

Pour recevoir ce dvar torah toutes les semaines, envoyer un message en précisant 
votre adresse email, à l'adresse suivante : yamcheltorah@gmail.com


